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J, ~: (u écouf anf AnJré MAUDOI~ 
Il y a de bons conférenciers. Lorsque soi, alors qu'il est occupé à préparer un 

vous avez entendu M. André Maurois, vous Chateaubriand qui sera, j'en suis sûr, 
êtes convaincus qu'il y en a de délicieux. passionnant. 
C'est une idée dont il faut féliciter l'Union La jeunesse devant le monde moderne: voi­
Catholique des Etudiants d'avoir mandé à là ce dont M. André Maurois avait à nous en­

~ sa tribune l'auteur de Climats. Elle témoi- tretenir. Ce fut merveille. La jeunesse se ~ 1 gne, à coup sûr, d'un humanisme, d'un désir trouve aux prises, de nos jours, avec mille ; 
§=~ de culture qu'il faut louer, et M. André difficultés que ses prédécesseurs n'ont pas 5=1 

Maurois, j'en suis persuadé, aura été sen- connues. Sans doute, la destinée de l'hom-

~---=~ sil~- à l'appel qui lui a été adressé. N'est- me est-elle toujours difficile. Mais enfin, :=_---=~. 
~ il pas l'ami de toutes les heures de M. il y a des périodes, dans l'histoire, plus 
-=! François Mauriac? N'a-t-il pas écrit son calmes, plus . heureuses que d'autres. Ainsi §== 

Histoire d'Angleterre pendant que celui-ci. l'ordre romain, l'ordre féodal, l'ordre clas-1 mettait la dernière main à sa Vie d1; Jésiœ? sique, l'ordre à la Félix Faure ont-ils laissé ; 
~ Amitié magnifique dont l'un et l'autre peu- le souvenir de temps sans heurts, sans an- § 1 vent être fiers comme nou~-mêmes en som- goisses lourdes. Tout est bouleversé, de nos =-~ 
~ mes heureux. M. André Maurois s'est jours, r ien ne va plus, et la jeunesse doit § 

= d'ailleurs plu à la rappeler avant de parler livrer miÜe batailles pour vivre, qui ne = i de « la jeunesse devant le monde moderne ». laissent pas d'être sans grandeur. M. André i 
! Nul mieux que lui n'.était qualifié pour Maurois la montre, pleine d'enthousiasme, 1 
= s'entretenir d'elle-même avec la jeunesse. d'ardeur, prête à se donner, mais impru- = 1 Il y a des titres. Ainsi Sentiments et cou- de~~e dhe gé~érosité. Je ~~i;e t: « Les socié- i 
= tumes où il en a disserté avec intelligence » -t-eS- umames ne pr:ol,;Ol,Len: pas par ca- =- _ 
ê et mesure. Ainsi Lyautey qu'il a montré » tastrophes. Les révolutions ne changent ê 
! maître admirable d'énergie et de volonté. » rien, ou pas grand'chose ». Et le danger, 1 
1 !i';~:;.~•:; ~~i:r::•.::::::;;:: ;!!::; ;i~:n~~~· c~~~~e!":1j::": ~=~:: :;.:•à 1 
~ sur le commandement que je voudrais voir de vaines violences. M. André Maurois, ~ 
! dans les mains de tous les jeunes hommes après avoir émis le vœu qu'ils trouvent ~ 
i de vingt ans. M. André Maurois- aime la un but et un travail, leur indique qu'ils 1 
~ jeunesse, et s'il l'aime, c'est parce qu'il la ne peuvent gouverner seuls, qu'ils doivent -~ 
~ connaît. La jeunesse, et c'est justice, aime collaborer avec leurs aînés, juger toutes ; 
~ M. André Maurois. Elle le lui a bien prouvé choses de deux points de vue : le leur et ~ 

: __ -=• ____ :~- ~~:n:esel!~p~a::i1~:r::~tsd:r;~:::i~~:::.1:~ ~~~~i d~:~~~t::~P~{é ~~:~i!nML~~~; !:~~ __ -=5 ____ --=~-
pris d'assaut la tribune pour lui demander horreur des mots en « iste ». Ce fut une 
des dédicaces, accordées avec la meilleure grande leçon qu'il nous donna et qu'il ne 
grâce du monde. faut pas laisser se perdre. Je souhaite que 

M. André Maurois est grand, mince, et tous ceux qui l'ont entendu sachent se sou-
. t venir de ce qu'il a dit, aux heures où ils se j'aime sa distinction, sa courtoisie qm on 

quelque chose de si français, de si ~élicieux trouveront à des carrefours. Un vœu : 
c'est de voir un jour, à nouveau, parmi 
nous, M. André Maurois en qui nous sa_­
luons un maître, mieux, l'un des plus grands 
parmi nos maîtres. 

que vous en gardez un souvenir parfait. Il 
parle d'une voix agréable, claire, jeune, 
avec des intonations un peu chantantes qui 
donnent à son verbe un charme profond. 

1 C'est une bonne fortune de l'avoir chez Albert-Charles PEVEE. 1 
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La Vie Universitaire 
INTERFACULTAIRES au CONGRES de l'UNEB 

Les commissions se réuniront comme d'habitude 
à l'occasion du Congrès annuel de l'Union Natio­
nale, c'est-à-dire le mercredi 2 mars 1938. 

Ces commissions, qui groupent les différents cer­
cles facultaires appartenant aux mêmes facultés, 
ont été créées pcmr permettre une collaboration 
scientifique et intellectuelle entre les centres estu­
diantins et pour s'occuper de défendre les intérêts 
corporatifs des cercles représentés. Il suffit pour 
s'en rendre compte de se souvenir de récents con­
grès <JÙ fut âprement discutée la défense du titre 
d'ingénieur. Nous nous sommes cependant rendu 
compte, au dernier congrès de Mons, par exemple, 
que les travaux présentés s'adressaient à un nom-

&••··············· Pour vos C A P •: A U X : cristaux, porcelaines 
orfèvrerie, nbjets d'art 

FU GER 
qui Jamais ne FUT • • • ~ D E R 
L 1 f: G E VERVIERS 
6, rue St•Paul 73, rue du Brou 

5 a/o de. remise. à Messieurs les Etudiant• 

bre trop restreint d'étudiants, et qu'il serait sans 
doute souhaitable de trouver un moyen d'intéres­
ser plus de monde à nos réunions. Proîitant du fait 
que la réforme est à l'étude dans la majorité des 
centres, nous avons décidé de consa~rer les sessions 
des Interfacultaires uniquement à l'élaboration de · 
« Réformes de l'Ensefgnement moyen et supé­
rieur ». Comme par le passé, des rapporteurs vien­
dront présenter les réformes qu'ils préconisent 
pour la faculté de l'école où ils travaillent. Ensuite 
les conclusions des rapports seraient communiqués 
en Assemblée générale deis \lommissions, et un rap­
port sera rédigé, synthétisant les différentes idées 
présentées. Comme nous inviterons à ces Féunions 
des personnalités de ' l'en~eignement et que nous 
communiquerons les résultats de nos . travaux à 
la presse, nous sommes en droit d'espérer que les 
autorités et le public comprendront le grand désir 
qu'ont la plupart des étudiants de voir se trans­
former l'enseignement actuel d'une façon qui n'est 
pas toujours compatible avec les réformes propo­
sées par les . commissions officielles s'occupant de 
la question. 

(1) Union nationale. des Etudiante <le Belgique-

La jeunesse n'est pas faite pour le plaisir; elle est faite pour l'héroïsme. 
CLAUDEL 

La Jeunesse Catholique 
veut-elle encore quelque chose 'l 

(N. D. L. R.) Le Mercredi 16 février, la Fédération 
Belge des Etudiants catholiques organisait à Louvain un 

to:irnoi d'éloquenre, dont le sujet << La Jeunesse (;attw ... • 
que vwt-eUc encore quelque chose? » allait être débattu 
par une quinzaine d'étudiants. 

' Nous extrayons des discours prononcés les quelques 
i idées esentielles qui y ont été présentées. 
'i· Deux remarque& auparavant : 
I D'abord Je regret de n'avoir vu aucun Liégeois parti­
[ ciper à ce tournoi: 
1 hotre étonnement ensuite d'avoir constaté que seuls 
t des professeurs de l'Université de Louv.ain faisaient 
~ partie du Jury. 

Réginald Hemeleers fut le meilleur parmi les con­
currents d'expression française. Nous le félicitons cor­
dialement. 

* * * 
f Les jeunes ne sont pas révolutionnaires parce 
. qu'ils mett€nt un insigne à leur boutonnière, mais 
),iaree qu'ils veulent transformer les valeurs sur 
lesquelles repose la société actuelle. Ils sont en 
pl'emière ligne de la batailie catholique, mais 
ils manquent de maîtres sur le plan intellectuel, 
ils ne se reconnaissent pas de chefs sur le plan 
politique. Leur tâche est difficile, parce qu'ils 
doivent affrontêr de front les deux problèmes 
la vie publique et I'Idéa1 de leur vie. 

(HEM·ELEERS) 

* * * 
Dominée· par une aspiration sociale, à force 

d'avoir été persuadée du bien fondé de la légi­
timité de cette exigence, la jeunesse catholique 
f·st révolutionnaire suivant l'expression de Péguy, 
qm définit e.n ces termes la révolution : une as­
piration d'un monde moins parfait, à un stage 
plus. profon-0 et un niveau plus élevé. 

· (PROVÉ, Bruxelles) . 

* • ·~ 

Le rythme précipité de la vie, la fièvre 
d'aiprès-guerre, l'apparition d'une morale nou-
11elle, celle du laisser-passer, ont eu pour résultat 
l'idée que la jeunesse ne veut plus rien deman­
àer et plus rien recevoir. Elle a adopté l'orgueil, 
« ne pas monter bien haut peut-être, mais tout 
seul » ; d~vaiit le s·pectacle d'un monde périmé, 
elfe parle d'un monde nouveau à établir, qu'elle 

construira dans l'étude, la confiance en la tradi­
tion, la reconnaissance du Spirituel. 

Son but sera atteint, pourvu au moins que les 
(< moins jeunes >> lui apportent un minimum 
d'aidè et de liberté, resv.ectent sa fantaisie na­
turelle, et lui offrent avec confiance la garantie 
ie sa considération et de compréhensive indul­
gence. 

(TAQUET) 

* * * 
Que voulons-nous lorsque nous nous appelons 

c.1tholique? Une chose : le devenir. Nous avons 
une personnalité catholique, mais nous l'igno­
rons, ou tout au moins nous avons peur de la 
dévoiler et d'en prendre nettement connaissance. 
Le libéralisme décadent nous envahit. Ce que 
nDus voudrions, c'est nous connaître d'abord, en 
dépouillant notre subconscience, pour bâtir en­
imite et devenir quelqu'un sur le p1an de 1' Apos­
tolat aussi bien que dans la sphère sociale. 

(CARNOY) 

* * * 
La jeun.esse actuelle, à la différence de son 

aînée d'avant-guerre, offre au monde une im­
pression de pessimisme et de découragement 
presque absolu : la terre entière est la proie de 
la déroute et de la confusion. Cherchànt un re­
mède, la jeunesse se livre ·aux solutions les plus 
disparates, qui sont le plus Sbùvent dominées par 
l'jdée d'un désespoir fait d'inconscience et d'a­
bandon. Au déso.rdre politique, elle oppose le 
totalitarisme; au libéralisme, le corporatisme. Le 
soldat inconnu est oublié : c'est « le chef >> qui 
impose désormais sa voionté. 

La jeunesse catholique doit se refuser à ces 
solutions : ni l'individu, ni le troupeau : la 
Conscience. Les forces humaines, isoléés, ne 
réussiront plus : il faut l'Union, non pas par 
UT! battage insensé ou la promesse d'un Paradis 
terrestre; le problème de la pacification du 
monde est un problème intérieur : celui d'une 
" âme )), l'âme catholique. 

(SCHIDLOWSKI, 

Président de la Jeunesse cath. russe) 
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DEMAIN Dom François parlera de : 

à l'Union, 20lî. 15 L'ami des étudiants : Oicfafuret, pécLé Je nos coofemporaios 
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Conte immoral no 103 
Ne t'effraye p~s, ô ami lecteur, de ce titre 

hardi. Mais puisque le <l Vailant », la semaine 
dernière,· ~ ... .: publié un conte moral, il est -juste, 
que pour faire pendant, il publie cette semaine, 
en conte immoral. L'idée m'en est venue, jeudi der-
11ier, dans ·l'antichambre de mon dentiste où 
j'attendais, depuis une demi-heure, que le bour­
re-au daignât venir à moi. Comme lecture j'avais 
pour tout potage,: devinez quoi : un album relié 
·de -« La Sema.ine de Suzette >> (Mon dentiste a 
de l'imagination!) 

En l~ feuilletant - 'pas l'e dentiste, bien en­
tendu -, .j'ai découvert deux choses : 1°) que 
toutes les histoires offertes ainsi à la jeunesse, 
étaient d'une ·haute portée moralisatrice - 2°) 
t:ue la récompense proposée à la jeune fille ét.ait 
toujours le mariage et surtout, oh surtout ... , qu'il 
OE!vrait être terriblement ennuyeux et épuisant 
pour les méninges de faire triompher la vertu 
<.inquante-deux_ fois par an1 id est, toutes les 
semaines. En foi de quoi j'ai voulu écrire ce 
conte immo.ral, qui au fond est profondément 
moralïsateur, tandis que le ~onte moral de mon 
ami Dédé était: .fort démoralisant. Je ne sais si 

vous comprenez, mais moi je me comprends très 
bien. 

Après ce court préambule, entrons dans le vif 
du sujet. Typo! un~ ligne de points!... .... 

Nous étions là, queques vieux poils, et quelques 
gentes plumes, commodément attablés dans un 
café accueillant, presque aussi bien que le « Ver­
~ailles >> (réclame payée : deux demis au comp­
tvir d'icelui établissement) , café dont je n'aurai 
pas la naïveté de vous donner l'adresse. L'as­
E'.t'mblée était variée, pas de métèques sans doute, 
mais de nobles étrangers, le métèque étant géné­
ralement celui qui vient gagner sa vie chez nous, 
t andis que le noble étranger vient y dépenser 
l'argent qu'il a gagné ailleurs ! 

Il y avait là un Portugais qui étudiait la mé­
decine __; à ses moments perdus - du nom de 
Timéo Danaos, et Dona Férentes sa fiancée, 

« Une andalouse au teint bruni >> 

comme dit à peu près Musset. Je n'ai pas trans­
crit le vers exact, car je déteste écrire des choses 
que je n'ai pas vérifiées par moi-même. Jenny 

(V l)Î?" suit11 M1 page 2.1 

,. 



LE. VAILLANT 

Demai~, 8 ~- 15, à l'Un·ion.j Dom Françoit , : '·DICTATUR~, P(CllI D~ NOS CONf(MPOUAIN~. 
1111111111 1111 1111111111111111111111 111111111111 111 11111111 11111111111111 11 1111111111111 1111 1 1111 11111 1111111i1 1 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111!111111111111111 11111111111111111111111111111111111111111111~111111111111 11 111111111111111111111 1111111111 1 11111111111111 11 1 1111111111 111111111111111111111111111111111111111111111111111i111illlllll llllllllllll!llllllllllllll!Ullll l llllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lilllllllllll ll l llllllllllll l lll lllll l lllllllllllllllllllilllllllllllÎllll llllllllllllllllllll llJl l l llllllll l lllllll ll lllllllllllll lllllllJl ll l!lllllllllllli llllllllll lllllllll 

'O Gloos était de la partie, et sa présence· suffi­
sait à e:iopliquer la mienne; 

Je sais que cc L'Action Wallonne >> va s'irriter 
èe cette intrusion de noms étrangers dans la 
littérature ( ?) t ' et y voi'.r la griffe menaçante du 
flamingantisme. 

11e ~ongé do ~a~naval, 

~ais qu'importent . les noms? On rirait d'un 
a'1te_ur s'il baptisait son héroïne des noms de 
« Chasteté - Pudeur - Innocence >J, et pour une 
fois Pierre Benoit serait enfoncé!_ Mais qu'il 
!'app_elle « Haydée n, on trouve ça poétique, parce 
qu'e l'on ne sait pas que ce nom exprime l'idée 
c'.es trois vocables sus-mentionnés, ce qui prou­
ve une fois <le plus que la langue turque dit 
br~aucoup de choses en peu de_ mots. 
,- cr Mai~ dis-moi, querido, m urmura justement 
Dona Férentès, pourquoi au juste étudies-tu la 
Médecine? )) · -

Elle était adorable ainsi - Dona Férentès, 
bien entendu! - avec ses yeux de velours noirs, 
res lèvres _humides, rouges comme les piments 
clE. son _Rays ... Il est vrai que Jenny était très 
bien aussi. 

- cc Pourquoi j'étudie la Médecine? Ah, tu 
ne peux pas savoir! Je ne voulais pas, c'est mon 
père qui m'avait envoyé ici. Pourquoi? Il voulait 
c;ue je fasse mes études. Alors tu comprends, je 
devais les faire; mais je me disais : Si je rate 
lé1'i examens de la première· année, il ne pourra 
plus rien àire. Alors je me suis inscrit. 

Après un mois je connaissais tous les cafés; 
.après deux, je gagnais déjà ma vie avec le bridge. 
A la fin de l'année, j'étais pourtant le seul qui 
_n'avait pas peur. J'avais décidé de passer à la 
cbimie, et à la zoologie, et d'être mofflé par 
« l'autre >>. 

- cr Quel' autre? )) dit Dolorès. 

- cr Chut ! )) , répondit-il en portugais, « il 
ne faut jamais parler du Diable ni citer son 
nom! - Eh bien, je vais à la chimie; là il 

. m'eng ... et je comprends que j'ai réussi. A la 
:rnologie, il me dit qu'il me remercie. : sans doute 
J'avais fait un bien bel examen! Alors je me dis: 
cr Il faut que je rate mon examen chez « l'autre » 

pourquoi, sinon, je passe en deuxième! )) 

Eh bien j'arrive : je passais le dernier. Je vois 
sortir' les autres, pâles comme des morts. Anna 
Ir:mr donnait des verres d 'eau. Moi, le plus ils 
étaient pâles, le plus j'étais content! J'entre à 
mon tour .... il me pose une question, le chameau, 
çue je la savais!... à peu près enfin. Alors je la 
dis, pour ne pas avoir l'air d'un pied. Il me pose 
une autre; celle-la, je ne la savais pas du tout; 
alors je dis n'importe quoi et juste à ce moment­
là l'e téléphone il commence à sonner. Lui il 
saute dessus. 

- << Oui, Monsieur le Professeur! qu'il dit, 
c'est ·bien moi! » 

- << A Spa, pour déjeuner, mais, voyons, j'ai 
des examens ! » 

- cc Bien sû.r, _petite folle, que ce n'est ·pas 
moi qui les passe. Eh bien, c'est ça, j'y serai, à 
tantôt .... tu es un amour! >J 

- cr ..... A bientôt, Monsieur le Professeur, 
qu'i.l cria très haut quand il vit que je !;enten­
dais >>. 

- « Ah, vous, cria-t -il vers moi, ce n'est pas 
fameux, mais enfin, ça ira coi:nme ça, j e vous 
remercie! » 

- « Et il me flanquait dehors, le chameau, 
i l me laissait passer! » 

Tous, nous faisions sil'ence, compatissant à 
son m alheur. Dolorès essayait de le consoler. Je 
me- taisais, car jamais j e n'aurais osé lui expli-. 
acer, surtout devant Jenny, que s'il était passé 
rJors, c'était un peu grâce à moi. 

NENESSE 

N. B. Nul besoin ici de souligner d'un numéro 
lei.; pensées à haute por tée morale qui grotJillent 
da ns ce r écit, .Tout le~teur ~ntelUgent, et les lec­
t eurs c\.1 « Vaillant )) le sont par définition, les 

Ni le ~ongé cle Carnanl ne lem était cictroy.S,. 
lrs étudiants que ne manqueraient certainemen.t 
iJas d'encourag·er les étudiantes, à défaut de protes-. 
ter elles aussi, n'hésiteraient certainement pas à 
Cllever une Yoix quelque peu plaintive. Ce con gé 
une fois accordé, que leur importent néanmoins 
l'origine et la cau;;e cle pareille faveur. Clyù.ias, 
en son temps s'était rendu célèbre par sa sotte 
insoucianee : le monde n'aurait-il point changé ? 

Le fait d'afficher dans les locaux et valves uni­
versitaires le communiqué libératoire, remonte à 
1927, eu cette année fameuse où monsieur P rost. 
occupait le noble siège rectoral de notre Alme' 
Mère, tandis qu'à Bruxelles le ministèrR des S0ie11-
ces et de;:; Arts était noblement · ( ! ) conti-Ôlé pa·r 
ce brave et bon garçon qu'est l'actuel président 
rle la non moins sympathique Chambre des. D-lputés-, 

1927. Soumis Ù t régime traditionn él, - là 'faùne 
tmiversitai.re ne connaissait pour tout congé durant 
le second semestre, L1Ue ceux de l' Ascension et du 
lundi cle la Penteèôte. H ors les vacances de Pâques, 
dimanches et j<0urs fériés, aucune ombre de paix 
reposante n'illuminait la mo11<itonie soporifique de1:; 
-coms habituels. 

Xous ne_ doutons point qu'aujourclhui, chacuu des 
journaux universitaires - n'auraient-iTs même de 
cette qualité que le titre et l'indépendance - Sf:' 

ferait un devoir et un p'oint cFll onnem de relever 
cette situation dér oulante, si elle existait encore: 

Un seul ca11an1 « Le (~uarLier Latin _», ·4.ui r em­
plnc;ait momentan ément, à cette époque, « Le V ail­
lant » (raisons . d'ordre intérieur), osa élever la 
voix sous Je couvert de la plume pour revendiquer 
énergiquement un con gé que partout aillems le. 
monde était wrnnime à accorder à ses r essoTtissauts. 

La campagne clécJenchee par « Le Quartier La­
tin » ne trouva pas d'écho p.rès des autres gazettes. 
« li'Etudia.nt Libéral » qui, à cette épo.que de l'an­
né e, perdait son temps et celui des autres clan$ la 
politique communale, fouettait Ll 'autres chats. 
« Liége-ünivcrsitairc », canard antique et vermou­
lu aujourd'hui disparu , mettait ses lecteurs dans 
l'angoisse: paraîtrai-je ou 11e paraîtrai-je plus? 

« Le Quartier La tin » t>artit en guerre en pr é­
conisant avantageusement une action d'ensemble 
de tous les étudiants. Les présidents des cercles fa­
cultaires furent convoqués et ceux-ci, de commun. 
accorc1, projetèrent la réorganisation d'un Comité 
Central Estudiantin, lequel dormait cl'tm sommeil, 
profond. 

La politique unanimement adoptée fut la sui­
vante. Elle est relatée clans les journaux de l'époque• 

.. . Alors ces camarades rédigerout ·ûne lettr e polie et 
respEJctueuse demandant" au Minish'e de bien vouloir r éta· 
blir dans son intég1·ité le congé <lu Carnaval. On pourra 
utilement faire contresigner cette deman~e par M. le 
Recteur qui, en bon pè1·e cle famille, acceptera les larmes · 
aux yeux. 

Puis on .atten dra huit ou db: jours et si M. Huysmans 
nous rebute, il sera temps d'avertir, san.!l casser les v itres, 
le corps professoral que les étuqiants liégeois soucieux 
de leur . hon-neur s'abstiendront d 1assister aux cours du· 
rant les deux jours précités . 

Ce moyen est simple, pratique et élégaii.t. 

Quant a ux lâ<:h eurs (qui sont. toujours un peu là) ou 
pourrait peu t-être· envisager cle le!lr donner la fessée cle· 
vau t la statue d'André :q 1~mont, mais ce "serni~ leur faire 
bien graml honneur. 

Cette initiative fut suivie. 
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AU PALAIS DE LA MODE 

Côstumes h ommes, · 145 fr. 
Pard·essus · 110n:.mes 125 fr 

J.1'INS DE SElUES 

aura ,remarquées de. lui-même. . Place du Théâtre, LIÉGE 
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Il fallait prévoir néanmoins la possibilité d'm1c 
r r ponse clé.favorable. 11 était trop tard; dans ce 
ca s, d'organiser quoi 4.Ue ce soit. La chose dema11-
t1ait r éflexion et les camarades de 1927 auraient eu 
graml tort de ne pas peser !onguemerit lem dfoi ­
sion. lJs la pesèrent au milligramme, en se t enant le 
raisonnement que voici : 

Un ministre cl es Sciences et des Arts, s'appelât-il Huys­
mans, est-il pour les étudiants, la personnification de 
!'Autorité? Kons ne le croyons pas. Un professeur est nom­
mé p:u le miüistrc mais un étufüa u t se nomme lui-même 
et il paye suffieamment pour être éco ut é à l'occasion. 

L 'étudiant n'a cle compte à rendre à ses profrss1;1n·s 
fJUC sur la matière cle leurs cours. 

Nôs maîtres sont donc tout à fait en dehors de la ques­
tion, mais nous devons leur montrer de la déférence. Et si 
les ét udiants s'abstiennent d'nssistcr au cours,~Üs lloi,·cn t 
les en a ver tir. 

Soyons dignes et nous serons trnités comme tels, car je 
suis con Yaincu qu'il n'y aura pas un seul professeur pour 
tenir rigu-eur à ses élèves de leur absence. Ce serait in­

j uste. 

* * ~ 

Le ministre Huysmans reçut la suppliqu e que 
lui en\'oyèrent le « Quartier J,atin » et les cliver·; 
gro n1:>èments d'étndiarit~ de. l'.üniYersité. Dans i.~ 
brouhaha sm·1peuplé cle son ministère, le dit Kanùel 
se prit à réfléchir. Ce qu'il ne voulait à aucun prix, 
ce bon garçon, c'était engager sa resr> onsabilitiS ; et 
par une de ces mesures administratives détO"urnée.; 
et faciles, le ministre des Sciences et des .Arts au­
torisa l\1. le Hecteur Prost à cloniier congé, s'il le 
jugeait o-pportun. Le recteur 

1
se hâta, naturelle­

ment·, en un geste t rès chic, d'acquiescer au désir 
des étudiants, raYis de voir leurs intérêts placés en 
de si bonne·s mains. 

(~ue se_ralt-il arl'ivé. si le congé n'avait pas été 
ac;iordé?. 

Sans cloute ce qui avait été prévu: les types intcl­
ligen ts se .seraient abstenus d'aller au cours, sa11s 
manifesla tiônis ·bruyante~ {!t saus chahut déplacé. 

(~ua nt:·àux autres étudiants, dociles et métho­
diques, bloqueurs ruaniaqneR el pâtures à grade, 
petits j ern:1.es gens guêtrés de clair affectant le mé­
pris pour ce qui est estudiantin (même dans Je 
bon sens) , j'aime à croire qu'on leur aurait quand 
même donn a la fessée sur ce qui leur servait alors 
comme aujourd'hui de peu reluisant derrière, de 
telle sorte que pendant huit jours ils pussent clans 
l'intimité de leur ehambre, constater la marque 
indélébile · de leur manchaballisme léchem et ram­
pant, pour en rougir ·plus longtemps encore. 

Grâce à Dieu , on ne dut pas recuurir à cette 
ultime mesure. Gela valut mieux ainsi. 

Voilà narré en ·quelques lign es, l'historique des 
vacances du Carnaval. 

En 1927, et dm:a:nt les années qui suivirent , FUni­
versité _d e Liége a eu congé le lundi et le ma1;di­
gras . 

Nous espérons avec confiance que cette année en­
core, Mons~eur le Recteur fermer a les portès de 
l'école le 28 Üvrier et le 1°; mars. Dans l'attente et 
l'espo~r de lfre bientôt la bonne nouvelle, nous 
tenon's à lui dir.e dès aùjoui·cl'hui nos plus int imes 
r'e l'nrrciements. 

Piêpiê 

ETUDIANTS! 
TOUS les livres universitaires se trouvent à la 

Lib'rairi~ BOURGUIGNàN 
16, rue des Dominicains, ·a LIEGE 

Le ·monde 
« l.Jue diriez-Yous si l'on commençait la vie par la 

mort? » 

.Je demeurai sli.rpris de ce propos qui m'était 
ainsi lancé à un coin de rue. 

Comme il faisait grand vent, je crns 11 voir ma 1 
entendu et me mis à sotuire sans raison. 

« Qne diriez-vous si l'on commençait la vie par. 
la m0rt », r é.péta Monsieur Palinodi. 

Cette fois ~~ dus convenir que j'avais bien saisi 
la quest ion . J"'étais- ha•bitué aux façons bizarres de 
ce Sicilien à la fois philosophe, poète et marchand 
de céramiques. 11 me prit par le bras et m'emmena 
en face à la « taYerne des deux merlans ». 

« De l'asti signore ! » et l'asti fut ser vi cfans 
son joli fiasco . :Même au pays mosain, Palinodi 
conservait les goùts et les ha·bitudes Clu sien. Il 
(•tait naturellement 'lyrique, optimiste, car il s'em­
l)Ortait vite et d'une verve cligne rl'un actetu de la 
comecl ia dell' arte. 

.Alors, tout en caressant le verre qu'il buvait à 
nctits coups, il se mit à m'expliquer l' étrange propos 
par lequel il m'a v11 it abordé: 

« J_,fl vie est mal faite, cher ami. Mal arrangée, 
plutôt. C'est bien triste de la finir par la mort. · Si le 
bon Dieu qui peut tout - et il se signa étant su,per­
stiti€ux à cause de son incroyance·-:- s1 le bon Dieu 
l'avait .-oulu il aurait· pu tout a nssi bien commencer 
pai' l 'mltre côté. Vous ne comprenez pas? Buvez 
Yotre asti, je yous en priP, buYez-le. Vous _compren­
drez mieux. 

Pourquoi diable cettf;l mo-rt qui couronne notre 
vie! Est-ce bien consolant cette irrémédiable éven­
tualitéî - - , • 

La vie est à ùbours, croyez-moi. On commence 
à vivre au moment où l'on mem·t... N' est-ee pas 
mieux à Yotre idée! Si vous, si moi, au lieu de 
mourir à qualre-vingt-cinq ans - mettons cent 
ans, car; bonté du ciel, q uanc1 on se nourrit d'asti 
on ne peut vivre moins do cent ans - si au lieu de 
mom·ir à cent ans on naissait à cet âge, que de 

· changements dans l'existence et avec quelle séré­
nité on s'acheminerait alors vers la vie! Non, mais 
vous Yoycz ce.la. Pensez-vous 'bien les <ionséquences 
de cette interversion/ 

Voulez-vous le schéma d\me vrn d'homme dans 
ces conditions éminemment plausibles ?- Mon caveau 
s'ouvre, on apporte ·mon cercueil à la maison, je 
sors de mes planches et tout le monde qui pleuràit 
sur mon triste sort est bien c.ontra.i•ié, car je nais très 
riche à la suite de mes srrccès-danS' la céra-mique. 
Au bureau de' l'état-civil, on inscrit que' j'ai ceri.t 
ans, suis fils de ·parents i:tfoonnus encore et sai's dès 
l'abord que je vais passer un siècle-sur c-ette teri'e. 
J e suis vieux - non, voyons, je suis jeune i-1 est 
vrai, niais aux âmes bien nées .. .... Je su.is céli­
bataire avec de nombreux al·rière petits-enfants, 
petits-enfants et enfants, n:rais à l'âge de quinze 
jours on ne sFlit si ma fin n'est pas .prochaine. J e 
gufris q uancl même de la maladie · dont· on ne 
revient pas: la préi1al'atioù. des .fêtes d'un cente­
naire. Je n 'ai pas grande for.ce mais il m'en reste 
assez pour déchirer mon te·stame-nt. Quel ré'confort ! 

. Cependant j'arrive à raisonner et je maT.che chaque 
jour davantage. 

Ce régime monotone m~ conduit en trente ans, à 
septante. Je reprends mon coIUm~rce de cérami­
ques et, sans le moindre effort ou la moindre publi­
cité, j'ai tme réputation bien assise et une clientèle 
assidn.e. A quarante ans j'ai une moins bonne ré­
putation et. m1c clientèle moins assidue. Mais joie! 
Moins d'ouvrage aussi et ma femme sinon très 
jeune, suscèpfible d e d'evenir ·belle ave-c le -temps. 
Mes arriè1~e petits-enfants 011.t disparu, niais je rega-
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LE ·VAILLANT 

Cac:;quettes, Calottes, Bérêts, insignes 
Chapeaux de scouts et accessoires 

MAISON MAGNE'l1TE 
Passage Lemonnier. 8 LIÉGE 

'l'él. : 266,92 

Maroquinerie Médailles Sport 
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à I' env-ers 
gn e <les cheveux, enlève mon ratelier et vais repor­

ter ma décoration au ministère. Mon commerce est 
prospère sans plus. L'avenir est radieux: Ma femmê 
et moi -commençons à -nous ail'ller: Je continue· à 
r11jennir avec les années et j'ai moins de p échés sur 
la cons·cience, car j'ai ·beau être incroyan t je_ n e 

crois qu'au péché. ff m'est enfin donné d e con­
tiaître mes pal'ents ! Mon père me ressemble assez 
hien physiquement, mais ma mère a phitôt mon 

caractère. 'rels fils, tel père. Mon expérience, qui 
m'empêchait d'agir, s'est envolée; j'accomplis des 

fredaines. Quelle libération! Bref me voici à l 'âge 
où, ayant en de nombreux enfants, je me ~arie; 

après quoi je n 'ai que faire dans -la vie. Un diplôme 
de docteur en droit est inutilisable pour vendre de 
la céràmi·qne sinon pour l'emballage. J e cherche lme 
position, ma.is sans crainte de l'avenir piusqu'il est 

passé.' Me voici )lemeusement .parvenu à l 'âge des 
passions. Je retrouve enfin une à une mes chères 

erreurs, et, à septante-cinq ans je bats des records 
lle conrse à pied, vais au bal et passe mon temps 
à voyager. J'ai de plus en plus d'illusions et· de bon­

hem'. J'entre à l'Université où l'on désœprprerid tous 
les jours et je suis libéré de la poussière de mes 
connaissances. Mon se:i:vice militaire, que j 'accoru­

p lis dm•ant mes étude~, commence par le grade de 
sergent et s'achève par celui de soldat. De moins en 

moins de responSaibilités. 

De l'université, je passe au collège, en réthorique . 

A quatre-vingt-cinq ans, je ·suis retenu pour avoir 

mis des hannetons dans le .pupitre du professeur et 
été surpris écrivant des lettres d'amour à mes cou­
sines. Plus d'algèbre, plus de grec. A nonante ans, 
je rentre en enfance et décline en latin. J'ai. la . 

rougeole et la coqueluche. Je fàis ma première 

<!Ommunion Ùüvie d'une •bonne confession et d ès 
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Les yeux fermés 
Les lèvres closes 
Que j'ai rêvé 
De douces choses. 

Eveils légers 
Des mots en pr~se ... 
Sur mon passé 
Neiges écloses l 

Sourire aimé 
Qui s'ouvre et n'ose 
Ressusciter 

Charme oulJlié -
Tristesse enclose 
Qui reviviez 1 

'' 
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Cross de ·on.xelles. 

Dep1ùs un mois les habjt:ués (et l e13 habituées ) 
du jardin cl'XcclimataÜon vivaient ~~ plein "mys~ 
tèr e: chaque mercredi et chaque- dimanche, avec 
une régularité déconcertante, la terre tremblait, 

un totwbillon balayait l 'horizon, puis dans un bruit 
de locomotive, on de dix soufflets de forge, dix 

types, _aux jambes velues et honteusement · nues, 

passaient rapides comme la dite locomotive. 
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Cross Universitaire 
d~ Liég~ 

Le dimanche 27 février, à 11 heures aura lieu 
lP. Cross annuel de l'Universit é de Liége. Le dé­
part sera donné au focal de L'Union Nctutique, 
Parc de la Boverie. 

Ce Cross est ouvert à tous les élèves des U ni­
versités Belges, des Collèges et Athénées, des · 
Ecoles spéciales. Doté de nombreux prix, il com­
porte un classement par équipe et un classement 
individuel. 

Parcours, clista.nce, 3 kilomètres : départ 
Union Nautique, Parc de la Boverie, Terrasses 
Boulevard d' Avroy, Boulevard Piercot, Pont 
Neuf, Quai Marcellis, Parc de la Boverie, Ar­
rivée à l 'Union NauÇique. 

Nous avons reçu les inscriptions de Gand 
(équipe gagnante du Critérium estudiantin de 

Bruxelles) Bruxelles (U. L. B.) Louvain (avec 
comme capitaine d'équipe Anseeuw, champion 

de B elgique des 150 m . et vainqueur individuel 
du Cross de Bruxelles, Institut Gramme de 
Liége, Collège ·Saint Servais., Athénée d'Ixelles, 
Ecoles Moyennes de Liége. 

Nous espérons que les étudiants de l'Univer­

s ité de Liége pa rticiperont nombreux à cette 
épreuve et auront à cœur de venger la défaite de 

B r uxelles. 

MATCH ET GUINDAILLE A REIMS. 

L'équipe de l'Université de Liége doit ren­
c.ùllt rer l' équipe de Foot-ball de Reims dans le 

courant du mois de Mars, et cela à Reims le 
· pays du Champagne. Une visite des Caves ré­

putées est prévue au programme et une grande 
Guindaille au Champagne doit clôturer la ren­
contre. 

._ Les étudiants· qui désirent être de la partie 
-sont priés de donner leur noms Te plus tôt pos­

sib~e a u p r ésident du C. A. E. car le nombre 
àes places est strictement limité. 

ce moment, je i1'aurai jamais plus de péehés sur Baptist. e, le d éfunt cer f, avait ù aign é les entraî- p . t , d 
la conscience. C'en est fini avec eux. Je découvr·e I ·1· . . .é , . . o_µr rense1gnemen s s a resser n.er. 1es fics les r egardaien t .s1d r es, que se p assait- ·L d r, •t ' d R 

a ux mem-

l'Amér·1· que La Font . t 1 , 1 d t . J' . ·1 ·1 T C A E . . - , . . res u _,om1 e u . C. A. E. · , ame e a reg e e r01s. a1 1 . 1e . . . aurait pns u ne clec1sion très sportive - -· 
l 1, th h t' t t · · f ' l" · , , · - Q•1'on. se le dise!!!. le . or -0grap e e · a nanan e- rois ans, sUls e i - mais tres liegeo1se : il avait décidé d'enYoyer une ' 
cité d 'avoir atteint l'âge de raison. J irupprendi; mes équipe r eprésentative aü Crosi;; d e l'U. L. B. C~ 
lettres peu après et crois enfin à Saint Nicolas. n'était pas tout, Itestait à. trouver des coureurs : 
,Je ne suis jamais si jeune que maintenant. Pensez .011 sélecL.ionna , des adeptes du saut en hall;teu r,. de 
donc, dans la même- année je perds mes dent s dé · Ta viron, du lancemen t du poids, du foo tball, de la 
lait, mes cheveux cleviénnent rares et j'an:ive à belette, de la bière et-c; et OJJ les baptisa cr ossmen ! 

g ratter clans mon nez. A nonante-neuf al,l&, :rp._a ·; C'est en <;pnq_uérant qq'i!s arr}vèr ent à BnueHes, 
bonne. me mailla.te et j'.entre en nourrice. Biên en -- , accompa'gCL1és de. deux.. resquill~urs q ui" leur ser 'vi­

tendu, je ne marche plus. Puis je ne sais plus que Yrnt bénévolement cle pa r tenaire à la belote, t r és o-

dire: « Papa! Mama ! ive le Roi! » Enfin on se 

prép ar e· au baptême. J e . suis ibaptlsé. Après quoi 

j e r entre dans le sein d e ma mère et per~s m en 
il.me au lieu d e la rendre à Dieu. 

Finita ! A la santé de Mussolini! 

Que tout ser ait mieux si l'on pouvait choisir son 
existence : Je prendrais le système que j e v iens de 
v ous esquisser. Il n 'y aurait plus de d écrépitude: 
on n e craindrait ·pas la ~ort et la vie finirait p ar · 

r ier , èn trafüeur, maliager ; supporter -et t out, et 
,tQut . -

J 'afüii~ oublier - de d ire que le v ice,pr~siden t du, 

-o. A. E'., de passage à. Bruxell es pour affaires pre.s­
sautes (l ) daigna gr atîfi èr n os · r eprésentants de 

clenx on irais i)a1'.0J es en coui·ageantes' (mais pas uu 

r ond) et i;et ,ourna a)JSSÎtôt v er s les fa'.ql.eli'3eS af -
- f,aires (il y a des. pQrGS !.)- .' _ - . ' . 

L ectem' sp ortif, apl!ès t ant d 'éloquents ( !) pré­
ambules, t u t 'at tends à ce que j e proclame un ma­
gnifique r ésultat. -

Il fut a11ssi b!l~,ll fLue JPa . pr -ose, ~'est-à-dire qu 'au 
enleva triompha lem ent la 4° place sm 5. . 

Si n-0us voulons examiner obj-ectivement la situ~­
t ion," 11 01US pon'v'ôilS llOUS estimer sa tisfaits :. e~ éffét 

nos, coureurs,. c~oss111en : cl' occasion avaien t affaire à 
_f ort e_ :Qar t_ie, -~ c1~s g~n~, sp-~ciali.sés dans . ce genre 
de C-Otuse et de grand e. classe (Auseeu;v -pa.r exem-

· ple) :· · 

En outre, ils ·u 'âvaient au cune connaissance du 

parcQU1'(5, et 911 . vi~ l\ll- B{lyard arriver dan s un 
sprint de tout~ b eaut r, ·aussi fra is qu'au dép11rt, t out 
étonné (l'êtr e d éjà arrivé! -

le triomphe de la vie! » · 
: · - - - . ~1.1issi0mi~nous: tirer dei;; enseignem_e~t!l, J;!.Ùl~_s de 

Monsieur ·P!llinodi avait durant son dis cours _ 3 _ett.e ,i ogr!1ée ~t m·o_ntr~1', . +e 27, au cross d e Liéo-e, 
vidé deux flacons d'ast i. Lors qu'il m 'aborda d ans ce qu r nons sommes capable; de fa ire. 

0 

la rue, il est évident qu'il n'étais pas à j eun. J e 

savais que c'était là son moindre défaut. Monsieur 
LE DESOSSE . . 

Palinodi commençait à faire scandale à la t averne NOTE DU VAILLANT . 

d e d eux Merlans. On lui servit de l'eau. Il s'o·bsti-
nait à d éclarer que ce n 'était que de l'eau. J e dus 

intervenir e t ramener Monsieur Palinodi à la mai-
s on. 

• 4 • 

Peut-être les types qui ont papticipé au cr.oss de 

B11uxelles jroµ.ve_nt-ils très amusant le .résultat « ma­
gnifique » auquèl ils sont parv.enus. Il vaut'.1rtie~ 
rii:e que -Pl!mrer. Mais enfin, pourquoi l'Université· 
de Liége _n'a-t-~lle P3!3 . obtenu une place plus a van-

- ta~euse? Y a -t -il de~ ~em~des à .cet état déplorable? 

Huit jours plus tard , j e suivais le convoi :fuiiè'bre · ~.Q~ ~etjo!l§ ~voir l'avis du président du O. A.~-
1 1\/( · pai· d" a ce suJet. c e ·.i.onsieur mo i. 

Tl était mort subiteme11t quelques h eures avant, . 
cl' lln transport au cer veau. ..\. ........ . 

.Lire dans le pn~cha.in ,~u~o 

Camarades, 
fréquentez 
le-restaurant 
de l'Union .. 

. ' 

ETUDIANTS ! P our vos insignes, 
vo.-; calottes, nne adresse ... 

Maison RONGY 
11 a, Rue Saint-Paul Llf:GE 
Equipements mllitaires et scouts - Mé- . 

dailles et décorations - Casquettes et 
insignes d'étudiants - MaroquineJ'ie. 
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Si je mourrais demain 
Je voudrais qu'on m'enterre 
Au bord de la rivière 

·= Comme au bord du matin 
- = 

= 

=· 
- = 

J'écouterais de loin 
Son chant d'eau sur les pierres. 
Et sa chanson légère 
Me redirait si bien 

~ ~out ce que fiut ma vie ... 

i !. 
i' 

Une chanson légère 
Tout au bord du· matin .. , 
Un chant d'eau sur des pierres. 

Jean-Marie Deronchêne 
! 
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Ce qui 11 e prouye p as que Monsiem Palinodi ait 
eu tort. L es i vrognrs ont par fo is raison . Tn v iuo 
y eritas. 

Raymond JANNE 
·,t.toés.i~ .. :b.u't~sgu~~ , 

Limon def dr'oo1er.t 
Marchand Tai lleur de Grande Classe 
à des pr1.. t rès raisonnab les 

Ne fait que du tout beau vêlement 
Eur mesur .. s. 

LllEGE, a, rue de l'Université 
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Tournoi d'éloqneo·ee-
A l'occasion de son Congrès annuel, l'Union Na­

tionale des E tudian t s de Belgique organise, cette 
fois encore, un Lournoi. d 'éloquence, tour noi ouvert 
à t ous les élèves d es univer sités et écoles supér ieu­
i·es, et n on seulement aux étudiants en droit_ · 

1.In jmy composé de 1personnalités compétente:-; 
et d 'opinions politiques différentes assurera 11nx 

con cmrents le max imum de garanties d 'impartia­
li té. 

E st-il encore utile d'insister s ur l'iutérêt l[ UC 

p résen te pareille or ganisation? 

Pour les concurrents: 

Chaque année, le tournoi cl' éloq uen.ce permet ,\ 

de jeunes talents de se révéler. Maintes fois il a 
été le poi ll t de rl épar t d'une •brillante carrière. (L;1 

p lus gr ande_ publicité possible lui ser a d'ai llenr~ 

faite). 

A beaucoup, il permettra d 'affronter pour ]a pre­

mière fois un public, clans des circonst ances quel­
q ue p eu intimidantes, et d'ap prendre ces ch oses , 

utiles aujourd'hui plus q ue jamais: p ensée clairl' 
et j uste et par sou talent eL son en thousiasme, g,· 

gner in différ ents et aèl.versair ès. 
Aux Auditeurs : 

Il p er mettra d 'apprécier des don s parfois réels, 
d 'assister à 11;ne joûte aussi âpre que courtoise , 

d'owr sur un sujet qui cer tes les a tous passionnés , 
les idées de::; meilleurs d'entre leu r s ca marades. 

E t n'es t-il pas particu lièrement intéressant, le 
sujet p roposé cette ann ée: !'Esprit estudiant in est­

il mort? Sujet r iche d éjà par la mu ltiplièité des 

acceptions que chacun selon ses tendances, attri­
b ue à cette expression « espr it estudiantin » sujet 
combien d e fois übbattu dans la quiétude des chmJJ ­

br es d'étudiants, clans le joyeux tumulte des caba­
r ets eiifumés. 

Qu'à la tribnne, c1011c, n ombreux. so ient les aulla­

cieux, et 11ombreux les cmieux dans l'auditoire. 

ll lllll l/lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llliuoiîlll 

FRONT CATHOLIQUE DES JEUNES 
~-=..; - - .... ..:...-_ ' "\. - -: 

La Section de foégc du F. C . • J. in vite ton.; les 

ét nd iants à assis ter aux trois coùféreii'ces qu'elle 
organise clans les Salon s cle la CONCOHDIA, Bou­

levard de la Sauvenière, 118. 
Le Ven dredi 1 :)_ mars à 20 heur es : LA PROFES­

SION par M. H. Velge, professeur à l'Universifé 
d e I.JOU vain. 

Le \Tenclretli 25 m111·s à 20 heures : L 'E'l'AT par 
le Cte cle Lichter velde, ancien ch<'f cle-éaOiiîët clu 
Premier min istre. 
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Pharmacie 
50, rue de l'Université 
LIEGE Télé. 131.60 

VIVARIO 

Eaux minérales .. 
Pansements 
anfis Ed p f fques 

o+o+o+<>••<>+o+o•o•o+o+o~o•~ 

• f -Y , • . Q 1 . , El ' O ~ t ec1.sion - ua 1te - e,r;ance i 
S Lunetterie FR 1 T z • 

~ 
THERMOMETRES - LOUPES, etc. ~ . 
10 °/ 0 de riatourne Place du XX Août, 18 Ô 
aux étudiants füECE (face univer sité). ~ 

0 ' • 
+o+o+o+o+o+o+o+o+o+~o+o•o+ 

+ ETUDI~NT.S," 'fa!tès tous vos· ·a cha t s et ~ 
~ con trez vos commandes à une maison +

0 0 spécialisÉfo élan s le LIV R E. 
+ Littérature choisie, histoire, dnit, médecine, ~ 
~ . sciences, ·arts, ef,c... ~ 

· ~ LIBRAIRIE p AX • 
o 12, Pla~e Saiqt-Jacques - LIEGE <: 
j Rapidité des commandes et des renseignements . ~ 
0 . • 




